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Le delta du Rhône est historiquement un espace-carrefour, rendu propice aux échanges dès lors 
qu’il fut possible de naviguer sur le Rhône. Dès l’Antiquité, il a fait la prospérité de villes puissantes 
et autonomes : Avignon, Arles, ou encore Orange. En réseau avec les cités méditerranéennes de Mar-
seille à Montpellier, en passant par Nîmes et Aix, ces villes entretiennent aujourd’hui de très fortes 
complémentarités. 
Lieu de passage incontournable au niveau local, régional, national, européen et même euro-médi-
terranéen, le delta dépasse le simple ruban que décrit le fleuve jusqu’à la mer. Les liens économiques 
et logistiques sont parmi les plus structurants, mais de nombreux autres enjeux sont partagés : 
changement climatique et montée des eaux, approvisionnement alimentaire d’un espace pourtant 
« grenier » agricole, gestion de la fréquentation touristique…
Ce Regards entend mettre en relief les complémentarités existantes entre villes et campagnes du 
delta, même si les sujets nécessitent parfois d’élargir la focale au « grand Sud-Est », voire au-delà. Il 
cherche à éclairer le débat autour de cet espace éminemment stratégique, pouvant émerger comme 
un espace pour de nouvelles alliances et projets.

grand delta du rhône
Révéler le potentiel d’un grand territoire
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(Arles notamment). Entre Valence, Avi-
gnon, Aix, Marseille et bientôt Montpel-
lier, l’ensemble du delta bénéficie d’une 
desserte TGV très performante. La pro-
blématique tient aujourd’hui à l’amélio-
ration de la coordination de l’offre TGV 
et intercités au sein du delta, cette der-
nière devant être améliorée. 
L’accessibilité aérienne doit être regar-
dée à l’échelle du grand Sud-Est, comp-
tant les trois plus grands aéroports 
français après Paris (Lyon, Marseille et 
Nice), auxquels il faut ajouter Montpel-
lier. Absorber la croissance attendue des 
trafics sans augmenter les nuisances 
nécessite de rechercher une meilleure 
complémentarité dans l’offre de service 
transport, et non la concurrence entre 
entreprises aéroportuaires. L’articuler à 
l’offre TGV et à celle des aéroports se-
condaires (Avignon, Toulon-Hyères) ap-
paraît essentiel. 

MARCHANDISES : UN 
ESPACE-CARREFOUR, AMENÉ 
À L’ÊTRE DE PLUS EN PLUS
Concernant l’accessibilité marchandises, 
l’enjeu est la réelle connexion des en-
treprises du delta au corridor européen 
« Mer du Nord / Méditerranée », l’un des 
neuf axes prioritaires du réseau transeu-
ropéen de transport favorisant le marché 
unique. Cela permet aux projets d’in-

La vallée du Rhône constitue le principal 
corridor de transport européen reliant 
l’Europe « du Nord » à celle « du Sud » : 
elle représente 25 % du transport de 
marchandises français et entre 2,5 et 12 
millions de voyageurs prennent chaque 
année le TGV dans l’une de ses gares 
(Marseille, Montpellier Aix, Nîmes, Avi-
gnon ou Valence). 
De par sa situation géographique, à l’in-
tersection de deux axes européens ma-
jeurs (l’arc méditerranéen et la vallée du 
Rhône) et de trois régions, le delta du 
Rhône possède une accessibilité grande 
échelle de haut niveau, amenée à s’en-
richir par un certain nombre de grands 
projets (portuaires, routiers, ferrés, flu-
viaux). Pour lui, l’enjeu est énorme : maxi-
miser les bénéfices de ces grandes circu-
lations de voyageurs et de marchandises, 
en limitant leurs impacts négatifs sur le 
territoire (pollution, encombrement, at-
teinte à l’environnement…).

VOYAGEURS : UN ESPACE 
ACCESSIBLE, DES LIAISONS 
DU QUOTIDIEN À OPTIMISER
Bien connue, la problématique de la sa-
turation routière sur le delta demeure 
prégnante : si le projet d’élargissement 
de l’A7 a été abandonné en 2005, des 
contournements autoroutiers sont pré-
vus pour désengorger les points durs 

le delta du Rhône, passage obligé des 
trafics (inter)régionaux et européens

Le grand delta du 
Rhône n’est ni un 
couloir, un « entre-
deux » métropoles, 
un axe, ou encore 
un bassin : c’est un 
territoire inédit 
à bien des égards, 
à l’intérieur duquel 

des projets sont portés, des initiatives 
sont lancées, des complémentarités sont 
soulignées. S’il fonctionne déjà partiellement 
en réseau, son potentiel reste largement 
à valoriser.

À l’heure de la recomposition territoriale, 
en mouvement à plusieurs échelles, l’avenir 
de ce territoire dépasse largement la simple 
réponse institutionnelle comme celle 
d’une structuration aboutie : il interroge 
la question des fonctions, des 
interdépendances, des changements 
d’échelle, de l’armature urbaine.

Ce Regards, conçu comme un document 
exploratoire, pose un certain nombre de 
problématiques partagées à l’échelle du 
grand delta et il met en lumière certains 
réseaux, pas toujours visibles bien 
qu’impactant l’aménagement du territoire. 

Il constitue un appel en direction des 
décideurs, des acteurs économiques et 
des citoyens de ce grand territoire : ces 
problématiques les concernent et ils peuvent 
s’en saisir, initier de nouvelles alliances voire 
porter des projets ensemble. 

Laure-Agnès Caradec
Présidente de l’Agam
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OCCUPATION DU SOL
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4,2

de terres agricoles
45%

millions
d’habitants

1,6 million
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des marchandises transitent
en France par la vallée du Rhône

de surface en eau
8%

d’urbanisation
10%

de nature
37%

Le « grand delta »,
c’est quoi ? 
Dépassant largement la seule embouchure 
du Rhône, le grand delta du Rhône n’a pas 
de périmètre institutionnel. Pour tenter de 
l’approcher, c’est un critère géographique qui 
a été retenu : les communes du grand delta 
sont toutes à moins de 100 km du fleuve. Les 
communes des massifs environnants (Luberon, 
Cévennes) n’ont pas été intégrées à l’étude. 

frastructures d’être co-financés prioritai-
rement par l’Union européenne. S’éten-
dant de Sète / Marseille-Fos à la Mer du 
Nord, ce corridor comprend des voies 
navigables et prévoit d’optimiser / re-
mettre en service certains barreaux fer-
roviaires sur le delta. Même si de grands 
projets ont été annulés ou décalés dans 

le temps, la vocation d’espace-carrefour 
qu’occupe le delta du Rhône va se ren-
forcer dans les prochaines années (liai-
son ferroviaire avec l’Espagne, ligne nou-
velle Paca, liaison fluviale Rhône-Canal 
du Midi, corridor fret ferroviaire sur la 
ligne rive droite du Rhône…).

accessibilité longue distance du grand « sud-est »

DELTA DU RHÔNE
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UNE PLACE À PRENDRE 
DANS UN MARCHÉ 
HYPERCONCURRENTIEL
Alors que 80 % des marchandises échan-
gées dans le monde le sont par la voie 
maritime, les ports et leurs prolonge-
ments terrestres (les corridors de trans-
ports) sont un atout pour les territoires 
qui les accueillent. Ne pouvant ignorer 
les transformations de l’économie mon-
diale (gigantisme portuaire, massifica-
tion des échanges), le delta du Rhône 
tient une position stratégique qui ’oblige 
à se réinventer. 
Le delta accueille le premier port fran-
çais (5e port européen), le Grand Port 
Maritime de Marseille (GPMM). Ce der-
nier opère 40% des approvisionnements 
d’hydrocarbures du pays, poids histo-
rique envié à l’ère du tout-pétrole, mais 
qui devient à présent une fragilité. Pre-
nant acte de cette nouvelle donne, le 
GPMM a pris un virage stratégique pour 
poursuivre et amplifier la diversification 
de ses activités. 

La stratégie actuelle du GPMM inclut la 
reconquête des clients sur son hinter-
land, alors qu’aujourd’hui, une partie des 
biens importés pour le grand Sud-Est 
passe par les ports du Nord de l’Europe, 
avant de redescendre par camion ! Cela 
lui permettra de capter de nouveaux tra-
fics, ce qui favorise l’installation d’entre-
prises, créant à leur tour de l’activité. 

UN CORRIDOR STRATÉGIQUE 
DANS LA LOGISTIQUE DES 
MARCHANDISES
Il s’agit à la fois de développer un véri-
table cluster logistique au service du dé-
veloppement de la filière et du territoire, 
assurant un report modal efficace par un 
maillage de plateformes multimodales 
(delta du Rhône et grand Sud-Est) et or-
ganisant les complémentarités entre les 
huit ports fluviaux du Rhône, entre la 
Camargue et Lyon. 
L’ambition portuaire se conquiert donc 
sur terre, en faisant converger straté-

gies territoriales et portuaires. Le GPMM 
captera alors les flux ayant jusqu’alors 
« évité », suivant le principe d’une équa-
tion simple mais vertueuse : plus de mar-
chandises traitées (sans camion supplé-
mentaire sur les routes), plus de report 
modal, plus d’emplois pour le territoire.

Le grand delta, hinterland naturel 
du Port de Marseille, nœud logistique européen

GPMM : L’élargissement de 
l’hinterland commence 
dans le delta
L‘hinterland d’un port, l’arrière-pays que 

celui-ci approvisionne et dont proviennent 

les marchandises qu’il expédie, représente 

son aire d’attraction. En rose sur la carte, 

l’hinterland du GPMM apparaît limité, au 

regard de celui des ports de la mer du Nord. 

Christine Cabau-Woehrel, présidente du 

directoire du GPMM, estime que près de 

50% des conteneurs arrivant par le nord, 

venant ensuite en Rhône-Alpes par train ou 

camion, pourraient accoster à Marseille et 

remonter par le Rhône. Développer le fret 

ferroviaire permettrait également d’étendre le 

chargement et la distribution de marchandises 

vers l’Allemagne, la Suisse et l’Autriche. Hinterland des principaux ports européens

Hinterland du GPMM. Extensions possibles à l’avenir

L’ambition portuaire 
se conquiert

sur terre
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MedLink Ports :
une association pour rendre 
attractif le transport de 
marchandises sur le Rhône
Paradoxe du temps, alors que le trafic de porte-conteneurs 

ne cesse de croître (entre 10 et 15% de plus chaque 

année), le trafic fluvial des marchandises sur le Rhône 

régresse, à l’heure où toutes les voix appellent à moins de 

camions sur les routes !

L’association MedLink Ports fut créée en 2015, pour 

permettre un rapprochement entre Marseille et Lyon, via 

une offre logistique intégrée le long de l’axe Rhône-Saône. 

Elle rassemble les gestionnaires de la voie fluviale, la 

Compagnie Nationale du Rhône, les neuf ports fluviaux 

du fleuve, le GPMM et le port de Sète, œuvrant auprès des 

chargeurs pour valoriser les avantages du transport fluvial. 

À ses côtés, l’implication coordonnée de l’ensemble des 

collectivités de l’axe et du grand delta constitue un enjeu 

déterminant pour le territoire, vers une évolution plus 

écologique du transport de marchandises au plan national.

Les ports n’ont jamais autant été au cœur des 

enjeux de compétitivité mondiale. Or ce tra-

fic est de plus en plus concentré : l’activité 

d’énormes porte-conteneurs est contrôlée par 

un petit nombre d’armateurs mondiaux. La 

performance de nos ports est donc vitale pour 

que les escales se fassent chez eux. Mais cela 

ne suffit plus. Les ports qui gagnent sont ceux 

qui s’appuient sur un ou plusieurs hinterlands 

qui leur garantissent fluidité des circulations 

et apports qualitatifs de transformation in-

dustrielle des marchandises. C’est ce que rap-

pelait le Premier ministre dans son discours 

prononcé aux assises maritimes du Havre, 

début décembre. Nos ports sont devenus très 

performants – leur essor depuis plusieurs an-

nées en témoigne – mais ils sont bien moins 

articulés avec les territoires adjacents ou plus 

lointains que ne le sont les grands ports de 

nos voisins du Benelux et allemands.

La mission qui m’a été confiée est une dé-

marche à objet économique : créer de la 

valeur et des emplois sur un axe allant du 

littoral méditerranéen (incarné par Marseille, 

premier port de France) à son prolongement 

naturel Rhône-Saône (animé par Lyon et sa 

région, deuxième plate forme économique 

française et d’autres aires urbaines dont le 

maillage est perfectible). L’ambition est de 

parvenir à une vaste communauté écono-

mique autour de l’axe où les acteurs – institu-

tionnels et entreprises – chassent en meute. 

Cela passe d’abord par la mise à plat de nom-

breux champs (circulation des flux, conditions 

de réindustrialisation, chaine logistique per-

formante, rôle du foncier, gestion des tran-

sitions numérique et écologique…). En cela, 

l’éclairage des agences d’urbanisme, lié à leur 

maîtrise des approches économiques, nous 

sera utile : leurs équipes connaissent le ter-

rain, comprennent les enjeux des territoires 

dans leur globalité comme dans leurs rela-

tions avec leurs voisins. 

Paroles d’acteur

« Créer une vaste 
communauté 

économique
autour du Rhône »

Jean-Christophe BAUDOUIN
Délégué interministériel au développement

de l’axe portuaire et logistique

« Méditerranée-Rhône-Saône

t h BAUDOUIN
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UNE SUCCESSION DE VILLES 
MOYENNES AUTOUR DU 
RHÔNE
Au cœur du delta, Avignon, Arles 
et Nîmes forment un trio de villes 
moyennes, comptant toutes entre 40 000 
et 90 000 habitants. Les villes du couloir 
rhodanien (Orange, Bagnols-sur-Cèze, 
Bollène, Pierrelatte et Montélimar) sont 
également à la tête d’importants bas-
sins d’emplois. Sur l’arc méditerranéen, 
Marseille, Aix-en-Provence et Montpel-
lier sont désormais les cœurs de Métro-
poles. Plus en marge, Alès, Aubenas et 
Apt sont à l’interface entre la basse val-
lée du Rhône et les massifs montagneux 
environnants. Plus petites et davantage 
isolées, elles structurent leur environne-
ment local. 

LES VILLES DU DELTA 
ÉCHANGENT DE NOMBREUX 
ACTIFS
L’aménagement du Rhône ainsi que l’ab-
sence de relief ont favorisé le dévelop-
pement d’un réseau dense de villes, pe-
tites et moyennes. Bien que proches les 
unes des autres, ces villes disposent d’un 
niveau d’équipement équivalent, voire 
supérieur à celui d’une grande ville « iso-
lée ». On compte ainsi cinq universités et 
cinq opéras à l’échelle du grand delta. 
La moitié des actifs du grand territoire 
ne travaillent pas dans la commune où 
ils résident. Leurs déplacements au quo-
tidien ont donné naissance à d’impor-
tantes aires urbaines autour des princi-
paux pôles d’emploi (au moins 40% de 
leurs actifs ayant un emploi viennent 
travailler dans ce pôle).

Loin d’être indépendantes les unes des 
autres, les aires urbaines du grand delta 
forment trois réseaux encore plus vastes, 
où les déplacements de personnes 
comme les transferts d’entreprises s’ef-
fectuent de manière préférentielle : 
Avignon-Montélimar le long du Rhône, 
Montpellier-Nîmes en Languedoc et 
Marseille-Toulon en Provence.

Coopérations et interdépendances
à l’échelle d’un grand territoire

POPULATION SUR LE GRAND DELTA
Un réseau dense de villes

échanges entre aires urbaines du delta 
Les flux des « navetteurs » se concentrent entre Montpellier, Avignon et Aix-Marseille

12 000 actifs 
traversent 

quotidiennement la 
« frontière » régionale
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LE PREMIER ESPACE 
D’ÉCHANGES ENTRE RÉGIONS 
DU GRAND SUD
Plus généralement, ce sont plus de 
12 000 actifs qui traversent quotidien-
nement la « frontière » régionale ef-
fectuant pour 60% d’entre eux le trajet 
dans le sens Montpellier > Marseille-Aix. 
C’est cinq fois plus important que les 
échanges existant entre Montpellier et 
Toulouse, pourtant dans la même ré-
gion ! Si les actifs exerçant un emploi 
de « cadres » se déplacent globalement 
moins que la moyenne nationale, ils sont 
tout de même 1 600 navetteurs entre 
Montpellier et Marseille, un chiffre bien 
supérieur aux 600 faisant le trajet entre 
Montpellier et l’aire de Toulouse/Bor-
deaux et aux 400 entre Montpellier et 
Lyon. 
Les déplacements d’actifs autour du 
delta du Rhône ignorent donc largement 
les limites régionales. Les échanges les 
plus intenses se déploient sur un « grand 

triangle » que forment Montpellier, 
Nîmes-Avignon-Arles et Marseille-Aix. 
Les flux inter-régions sont les plus im-
portants du grand Sud-Est. 

LES INGRÉDIENTS
D’UN SUCCÈS TOURISTIQUE
Les atouts naturels et patrimoniaux du 
delta du Rhône en ont fait l’une des 
premières zones touristiques du pays. 
Première concentration européenne 
de sites classés à l’Unesco autour d’Avi-
gnon-Nîmes, villes et villages du delta 
attirent à la fois en et hors saison par leur 
offre culturelle et festivalière. Les ma-
nifestations s’enchaînent à un rythme 
tout à fait unique, disposant d’une re-
nommée (inter)nationale pour nombre 
d’entre elles !
Le tourisme de nature n’est pas en reste, 
alors que 17% du territoire est protégé 
(parcs nationaux ou régionaux) et que 
les appellations viticoles ne manquent 
pas. Le tourisme fluvial sur le Rhône a 

connu un véritable essor ces dernières 
années, alors que la destination Ardèche 
est bien identifiée sur le segment des 
loisirs de nature. La pratique du vélo a 
été facilitée par la réalisation de vélo-
routes descendant le cours du Rhône 
avant de gagner la Provence. Enfin, les 
aménagements de stations balnéaires 
sur le littoral languedocien ont favorisé 
l’essor de cette forme de tourisme. 
Le tourisme le plus répandu étant celui 
du court séjour (il y a moins de rési-
dences secondaires que dans les massifs 
environnants), l’offre d’hébergement est 
importante dans le delta. Offre urbaine 
(hôtels et gîtes autour d’Avignon, Arles, 
Orange, Marseille, Aix ou Montpellier) et 
offre rurale (campings, villages vacances, 
résidences de tourisme) sont résolument 
complémentaires. Cette dernière se 
concentre dans le sud de l’Ardèche, sur 
le littoral languedocien (entre le Grau-
du-Roi et le Cap d’Agde) et provençal (de 
Martigues à La Ciotat).

Le delta, point de contact 
entre trois réseaux de 
villes
Si les aires urbaines du delta forment trois 

grands réseaux d’échanges préférentiels, 

les liens entre réseaux sont importants. 

12 750 navetteurs se déplacent entre le 

réseau de Marseille-Aix-Toulon et celui 

d’Avignon-Montélimar. C’est, de loin, le flux 

le plus important du grand sud-est. Les 

déplacements sont un peu moins importants 

entre Avignon-Montélimar et le réseau 

Nîmes-Montpellier : 8600 navetteurs font le 

trajet, dans un sens comme dans l’autre.
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Pourtant, les coopérations entre acteurs 
économiques et culturels se sont multi-
pliées. En 2018, les élus d’une partie du 
delta entendent proposer un pass don-
nant accès à tous les sites du secteur clas-
sés à l’Unesco. Fin 2017, les Rencontres 
de la photographie d’Arles s’expatrient 
à Marseille le temps d’une exposition, ce 
qui est de bon augure pour la manifesta-
tion « Quel amour ! » l’an prochain, pour 
faire revivre le succès de l’année Capitale 
européenne de la culture en 2013, ayant 
initié un partenariat entre milieux cultu-
rels arlésiens et marseillais.

RÉSEAUX CULTURELS :
LES PRÉMICES D’UN GRAND 
TERRITOIRE
Ces nombreux atouts n’ont toute-
fois pas suffi à faire émerger une offre 
culturelle et touristique pensée de ma-
nière concertée et promue à l’échelle 
du grand territoire. Elle seule serait en 
mesure de créer des « parcours » tou-
ristiques à cette échelle , le tourisme ne 
faisant pas l’objet d’investissements en 
rapport au poids tenu par ce secteur, do-
minant dans l’économie locale. 

En tant qu’association ayant en charge la 
programmation du hangar J1, haut lieu de 
l’histoire maritime marseillaise, nous étions 
à la recherche d’un projet d’envergure qui 
puisse s’adapter aux caractéristiques de ce 
lieu atypique qu’est le J1. Les Rencontres de 
la photographie d’Arles, qui allaient s’achever, 
se sont alors imposées à nous. Entre Marseille 
et Arles, c’est une histoire d’amour qui dure 
depuis longtemps.
Depuis plusieurs années, les Rencontres 
d’Arles ont pour ambition de promouvoir 
les artistes qu’elles présentent en dehors 
du cadre des rencontres estivales comme le 
Grand Arles Express ou en dehors des lieux qui 
accueillent des expositions dans le cadre des 
rencontres, et qui marquent un fort ancrage 
local. On peut citer des collaborations régu-
lières avec La collection Lambert en Avignon, 
Le Carré d’art de Nîmes, et la villa Méditerra-
née à Marseille par exemple ou même les ex-
positions qu’ils organisent depuis trois ans en 
Chine. Le cadre du J1 offrait une très belle op-
portunité pour amener, pour la premiere fois, 
les Rencontres de la photographie à Marseille.

Sam Stourdzé, le directeur des Rencontres 
d’Arles, s’est prêté à un exercice inédit : ca-
pitaliser sur les expositions de l’été 2017 pour 
recréer une exposition nouvelle et intégrée 
dans un cadre complètement différent, de 
près de 4000 m². Il a fallu trouver un nouveau 
sens, une ligne directrice. C’est ce qui a été 
fait avec « Le monde tel qu’il va ! » qui est la 
résultante d’un constat qu’on a pu apercevoir 
en filigrane cet été : une édition 2017 plus 
engagée qui offrait un vrai regard sur l’état 
du monde. Les 8 expositions présentées re-
groupent près de 40 artistes et environ 600 
œuvres, qui sont en prise directe avec l’actua-
lité, tout en privilégiant une démarche artis-
tique. Pour les visiteurs, c’est une expérience 
particulière qui leur est proposée : celle de 
prendre le temps, de rentrer dans des univers 
et de réfléchir sur l’état du monde.

Paroles d’acteur

« Entre Marseille 
et Arles, c’est une 
histoire d’amour ! »

Alain LACROIX
Président de l’Association MJ1
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prise en charge commune et graduée 
du patient, prenant appui sur un pro-
jet médical et de soins partagé. Établis 
à la maille départementale, le grand 
delta du Rhône en compte sept. Au vu 
des mobilités intenses entre grappes 
de villes, la coopération entre départe-
ments apparaît souhaitable. Fluidifier le 
parcours de soins du patient profiterait 
nécessairement à cet espace, à cheval 
entre trois régions. 

nitaire du territoire pose des questions 
très concrètes de localisation optimale 
des soins par rapport aux besoins et 
d’organisation en réseau (proximité, 
compétitivité). Qui plus est, dans un es-
pace aussi concerné par le vieillissement 
que peut l’être le Sud-Est, la question 
de l’offre de soins est centrale et les en-
quêtes montrent qu’elle motive de plus 
en plus les choix résidentiels.
Il aura fallu attendre la mise en place 
en 2016 des groupements hospitaliers 
de territoire (GHT), espaces de mise 
en place d’une stratégie territoriale de 

INNOVATION ET 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR : 
LE DELTA AU CŒUR DU 
« GRAND SUD-EST »
Le delta du Rhône présente une véritable 
cohérence économique : les réseaux dé-
ployés par les pôles de compétitivité sont 
nombreux. Véritables grappes d’inno-
vation sur les territoires, ces fédérations 
d’acteurs (petites et grandes entreprises, 
laboratoires de recherche et établisse-
ments de formation) sont à la pointe de 
l’innovation dans des domaines ciblés. 

Le pôle de compétitivité Trimatec (po-
sitionné sur des procédés propres et 
sobres pour l’industrie) se déploie tout 
particulièrement au sein du grand delta. 
D’autres pôles siégeant en région Paca 
ont constitué des réseaux particulière-
ment intenses dans le delta du Rhône. 
Positionnés sur la santé (Eurobiomed 
à Marseille), l’agro-alimentaire (Terra-
lia basé à Avignon), l’optique (Optitec 
à Marseille) et la réduction des risques 
(Safe cluster à Aix), ils forment en réalité 
un « arc méditerranéen » de l’innova-
tion, avec Nice et Sophia-Antipolis.
En matière d’enseignement supérieur, 
les flux d’étudiants quittant le domicile 
familial après le bac pour leurs études 
dessinent un vaste réseau à l’échelle du 
grand sud-est, tout au long de la côte 
méditerranéenne. Le grand delta du 
Rhône se distingue aussi par le foisonne-
ment et la complémentarité de son offre 
universitaire (Aix-Marseille, Avignon, 
Montpellier, Nîmes) et de grandes écoles 
qui, en affichant plus d’unité, pourraient 
certainement trouver une visibilité 
(inter)nationale plus affirmée. 

SANTÉ : FAIRE DIALOGUER 
LES 7 GROUPEMENTS 
HOSPITALIERS DE TERRITOIRE 
Si les politiques de santé (et donc l’offre 
de soin) sont souvent les « oubliées » de 
l’approche territoriale nécessaire à toute 
politique publique, l’aménagement sa-

Siège du pôle de compétitivité
Entreprise du pôle par commune

ALPHA Route des Lasers
Terralia
Pôle européen de la céramique
SAFE cluster

Liens entreprises - Pôles de competitivités
Aires urbaines

Eurobiomed
Mer méditerranée
Optitec

PÔLE DE COMpétitivité Le Delta au coeur des réseaux économiques

Un arc 
méditerranéen
de l’innovation
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DES PRODUCTIONS 
D’EXCELLENCE, PROCHES DES 
BASSINS DE CONSOMMATION
Alors que plus de 45% des sols du delta 
sont agricoles, la vallée du Rhône est l’un 
des principaux « greniers » du Sud-Est, 
ce qui constitue un atout au regard des 
territoires voisins (ces terres sont rares en 
région Paca : à peine plus d’1/5 du ter-
ritoire). Les surfaces agricoles utiles ont 
toutefois diminué à grande vitesse ces 
dix dernières années, autour de la qua-
si-totalité des villes (petites et moyennes) 
du delta, témoignant d’un fragile équi-
libre entre villes et campagnes.
L’excellence des productions du delta 
n’est plus à démontrer, comme en té-
moigne la concentration d’appellations 
d’origine contrôlée et d’indications géo-
graphiques protégées (carte ci-dessous). 
En revanche, c’est leur connexion avec 
la demande locale qui demeure à par-
faire, le delta pouvant compter sur trois 
grands bassins de consommation. 

Espaces naturels et agricoles : les atouts d’un grand 
territoire que menace la montée des eaux

Les cinq marchés d’intérêt national (MIN) de 
la région Paca que sont Avignon, Cavaillon, 
Chateaurenard, Marseille, et Nice, repré-
sentent 10% du total des flux alimentaires 
de la région. En comparaison, Rungis fournit 
30% des flux alimentaires de la région Ile-
de-France. Cela permet d’évaluer les marges 
de progression qui s’offrent à nos structures, 
alors que les habitudes de consommation 
changent (filière BIO, exigence de traçabilité, 
demande de circuits courts, e-commerce) et 
que le modèle économique de la grande dis-
tribution se modifie. 
Le réseau des MIN dit du « Delta du Rhône » 
peut jouer un rôle dans cette recomposition. 
Il a l’avantage d’être localisé dans une zone 
logistique aux flux agroalimentaires mul-
tiples, qu’ils soient internationaux (« Fresh 
Food Corridor » depuis Fos), inter ou infra ré-
gionaux, jusqu’à ceux du dernier kilomètre. 
Il s’agit pour nos marchés de mieux s’insérer 
dans les grands flux internationaux, de relier 
les producteurs aux consommateurs et de dé-
velopper des pôles d’excellence en lien avec 
les projets alimentaires territoriaux. 

Paroles d’acteur

« Comprendre ce 
grand territoire est 

essentiel pour les 
marchés de gros »

Marc DUFOUR
Directeur général du MIN

de Marseille-Arnavaux

une vaste plaine agricole, des productions d’excellence
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UNE VULNÉRABILITÉ
EN PARTAGE FACE À LA 
MONTÉE DES EAUX
Les territoires du delta rhodanien ont 
en commun la vulnérabilité face au 
risque inondation. Sous un climat mé-
diterranéen, ce territoire structuré par le 
Rhône, connu pour ses crues lentes mais 
dévastatrices qu’alimentent de nom-
breux cours d’eau au régime torrentiel, 
les « caprices » des eaux ont façonné les 
paysages et les cultures. 
Ayant développé un « génie » hydrau-
lique dans ses aménagements (cana-
lisation, digues, surélévation des 
immeubles…), l’homme a pu vivre en 
intelligence avec l’eau. L’urbanisation 
récente et les bouleversements clima-
tiques ont bousculé cette sagesse mil-
lénaire et font aujourd’hui de la gestion 
des inondations et de la montée des 
eaux des enjeux préoccupants pour le 
territoire. Ainsi en témoignent les vastes 
emprises des territoires à risque impor-
tant d’inondation dans le delta de la 
carte ci-contre. Les perspectives d’évolu-
tion du trait de côte d’ici la fin du siècle 
sont tout aussi préoccupantes : le scéna-
rio d’une hausse d’un mètre du niveau 
de la mer toucherait directement près 
de 10% du territoire, à commencer par 
la Camargue.
Dans ce contexte, le SDAGE Rhône Médi-
terranée Corse rappelle opportunément 
que face à l’enjeu de mise en sécurité 
des populations, le premier levier tient à 
la solidarité à l’échelle du bassin versant. 
Agir en amont des centres urbains en 
préservant les champs d’expansion des 
crues, ralentissant le débit d’écoulement 
des eaux ou la limitation du ruisselle-

ment. L’activité agricole, le maintien et 
la restauration des milieux humides et 
aquatiques jouent un rôle essentiel dans 
le maintien de zones inondables, limi-
tant le risque de pertes humaines.

le delta du rhône menacé par la montée des eaux
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Si le grand delta du Rhône est demeuré 
un espace carrefour – et donc un espace 
de convoitises – il souffre encore du fait 
de ne pas exister dans nos représenta-
tions collectives. Aux franges de 3 ré-
gions bien qu’au cœur des grands ré-
seaux européens, il reste très morcelé 
avec 45 intercommunalités (13 d’entre 
elles comptent moins de 10 communes). 
Le premier enjeu pour lui est donc 
d’identifier comment prendre place 
dans les représentations des grands sys-
tèmes urbains et territoriaux.

L’organisation territoriale ayant été lar-
gement recomposée ces dernières an-
nées, le sens de l’histoire n’est pas à la 
création de nouvelles strates adminis-
tratives. Au vu de son fonctionnement 
en réseau, il a intérêt au développement 
de coopérations territoriales par-delà 
les frontières administratives (départe-
ments, régions, intercommunalités…). 
C’est par la mise en place d’alliances iné-
dites qu’il pourra trouver de nouveaux 
leviers de développement, s’inscrire 
dans une alliance nationale des ports et 

des corridors, tout en offrant des ser-
vices (transports, équipements) mieux 
adaptés aux périmètres vécus par les ha-
bitants de ce territoire. C’est à la fois un 
territoire d’envergure européenne (une 
position qui ne peut se consolider qu’au 
travers de coopérations à cette échelle)
et un territoire de vie. 
Ces réalités appellent des réponses com-
munes et des coopérations intelligentes, 
naturellement autour du développe-
ment économique, de la logistique, 
du tourisme et de la culture. Initier des 
coopérations souples de projets, dans 
l’esprit de la démarche entreprise en oc-
tobre 2017 par les élus d’une trentaine 
d’intercommunalités du « triangle d’or » 
(Avignon, Nîmes, Arles), apparaît souhai-
table. Ces derniers ont créé une associa-
tion (en attendant de trouver le statut 
le plus adapté) pour porter des réalisa-
tions communes, affichant leur souhait 
de ne pas se voir réduits à n’être que les 
« marges » d’Occitanie ou de Paca. 
Le temps est bien au besoin d’organisa-
tion et de valorisation des richesses du 
delta. Lui donner la visibilité et la lisibilité 
nécessaires permettra de le faire émer-
ger puis exister comme un ensemble 
cohérent, le « pendant sud » du grand 
système lyonnais, en aval du Rhône.

Quelle gouvernance pour quel(s) 
projet(s) en commun ?

Initier des 
coopérations 

souples de projets


